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ENCORF. UN PIED-DE-COCHON.

UÂmi du Pei'ple, dans son numéro df» sa-

medi, aiîribue l'un <te nos articles contre lui

à cp quM! H « le malh'^ui" de savoir coir<po*er

de la musique, ce que la Minerve ne s'est

pas encore avisée de faire, et ]>onr cau.«e. »

Comme nous sommes le premier Journal en

ce pays (jui ait donné de la musique, nous

sojiimes (lisnensés d'entrer plus avant dans la

discussion de ce point.

L'.^rmV continue : « Nous ferons en sorte de

nous conformer en partie au «iésir dp la sus-

dite D;une ; nous lui donnerons sous peu une
complainte sur son air fa\on du Juif-T.rrant,

dans laquelle nous chanterons les vertus de

notre parente: nous raccorap.ignerons de la

musique. »

Commf^ l'histoire de ce personnajje célèbre,

le .Fuil-Errant, et sa sublime coin plainte,

pourraient n être pas connues de tout le nmn-
de, nous donnons cps chefs-d'œuvre aujour-

d'hui dans une feuille suf)jilëmenî liie, avec la

invaique. Que Icpies plaisans qui ont lu les

épreuves, ont voulu nous persuader que c'é-

tait en tout point 1 histoire de Wlmi du l'en-

pie ; à la ver. té, peut-é're avaient-ils fait un

ou lieux lôi^ers clian;;('U)' ris a»ix pif^çps origi-

nales, ce d(uil nous n'.ivons pas eu 1p loi«ir de
nous assurer. I.a compHrai«!on sera facile,

fcurtout par les bxteurs de VJlmi, qui ont in-

dubitablement dans leur bibliothèque le pré-

cieux livret dans toute la puret<^ du texte

Le Juif Errant. Jean-de-Calais, et aut
ouvrages très véridiques, devraient être

livres élémentaires rciommandes par un p
qui ne veut d instruction pour le peuple, qu
autant qu'il ne se mêlera pas des atlaires

gouverne^ment, et qu'il ne deviendra pas
volutionnaire, ce à quoi, comme on sait,

peuples éclairés ont une temiaucp. Puist
pour faire arriver le peuple au parfait bonhe
toujours suivant les doctrines de VJtmi, il s

fit qu'il travaille ses champs et quil paie c(

qui lui font 1 honneur de le gouverner, s;

s'inquiéter de chimères politiques, {voir

premiers nuttiéros du dit jonnial,) tout ce i

peut propager lignorantisme, dérout r tuu

les idées d'ordre public, prr\f' itir les leçi

de l'histoire, montrer des rlfctssans cause!

des causes actives sans effet, substituer

sorcellerie t\ la physique et
j tT un sceptic

me universel sur tout ce qui est l'objet des
ilexions humaines, iloit être un ffage assi

de la félicité publique, un ex^'ellent réfrigér

pour calmer Ips lévolulions. L'heureux pi

pie, que celui qui atout ce qu'on lui prou'

rait )us(ju'j\ l'évidence, répondrait, corn

font certains individus: Il y a du fuiis ou
moins ! Ce sont cependant là des conséqueni
''écessaires de l'état de société qu'appelt
ceux qui \ eulsnt gouverner par laristocral

Mais c'est peut-être traiter trop sérieuj

ment des doctrines qui ne méritent que le ri

cule. Aussi bien nous n'avions dessein, dj

HISTOIRE ADMIRA]
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toute la puretr'? du texte.

—

Jean-de-Cnlai?, et autres
ridiques, devraient être les

s le'îotnrnandés par un p.irli

uction pour le peuple, qu'en
ï mêlera pas des affaires du
qu'il ne deviendra pas ré-

k quoi, comme on sait, les

5nt une temlaiicp. Puisque-
le peuple au piirfjiit bonheur,
2S doctrines de VJtmi, il sui-

es champs et quil paie ceux
ineur de le jçouverner, sans
imères politiques, {voir les

du dit joui-val,) tout ce f]nï

noraritisnie, déroni r luutes

pubhc, ji^iVfiiir les leçons

trer des > (Lts sans causes et

es sans effet, substituer la

ysique ei
j
tT un scepticis-

out ce qui est l'objet des re-

,
iloit être un gage assuré

que, un excellent réfrigérant

volutions. L'heureux peu-
Atout ce qu'on lui prouvo-

idence, répondrait, comme
k'idus : Il y a du plun ou du
pendant là des conséquences
tat de Hociété qu'appellent

gouverner par laristocratie.

t-être traiter trop sérieuse-

î qui ne méritent que le ridi-

nous n'avions dessein, dans

ce court article, que de rendre palatable pour
notre Âmi certain mets que nous fui oftron»
encore aujourd'hui, en le dispensant de mettre
à contribution ses poètes et sa musique pour
les lins qu'il a énoncées.

Le susdit s'ima«;inerait peut-ftre avoir par
anticipation rejcv^ sur nous ce que nous di-
sons de ses doctrines sur l'éducation de»
masses, en parodiant nos almanacs. Mais il

y a loin d'un almanac à l'obscurantisme, et
Wj prédictions de Matthieu Laènsberg s an-
noncent pour ce qu'ellos sont. Si nou"" avons
pu, sous une enveloppe futile, mettre à la
p.- rîée du peuple quelques pratiques avanta-
geuses, quelques connaissances historiques et
quelques vérités politiques, nous nous félicite-
rons d'avoir imprimé des almanacs, bien loin
d'en rougir. Paul-Louis Courrier n'avait pas
honte de dire: "Oui, je suis pamphlétaire.»-
Nous ne sommes pas glorieux, et pourvu
que nous puissions contribuer a l'avantage et
à la liberté du peupk, nous nous occupons
peu des sarcasmes des prétendus grands
hommes. Quand même les almanacs ne ser-
viraient qu'à rappeler aux plus humbles de
nos concitoyens le fi-.nr'îbre ïll Mai, ce )our
de sanglante mémoire dont est surgi i.fJnii du
l*ypl(\ ce serait encore beaucoup. Nous
laisserons volontiers au dit journal la sphère
élcvéo nù il s'imagine planer, et ou il

n'est pas permis de faire des almanars. Au
surplus ces publications ne font pa» partie d*
la Mmerve,

/
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pauvre A - mi Kr ' tant. Que son sort mal
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1

Il n'est rien sur la terre

(^ui soit plus surprenant

Que la grande misère

Du pauvre ,/lmi-Errant.

Que son sort malheureuï
Parait triste et fArheux.

Un jour près de la ville

D' Moral en Caniida

Un Bourgeois fort docile

En passant l'accosta,

Dit qu'il n'a jamais vu
Un journal si peu lu.

3
Ses phrases tout diffortie»,

Se» mots mal arrangés

Lui firent croir' que cet hotiima

Était un étranger;

Portant comme un chouaguon
Haine au nom Canadien.

4
Il lui .îlt r hon jour, UhIUv,

?=

VAmi-Er
Cette halre me gêne,
Je l'ai depuis un an

;

Chose sure et certain

Elle venge le sang.

Mes maux ont comm
Quand on élut Trac^

10

Le Bourg
Vous ôtes donc cet h
Que depuis quelque
En ce pays l'on nomi
Le patnre Ami-Erra
De grâce dites nous
Si c'est sûrement vou

li

VAmi- Er
Le non» de Ni-'odèmc
f^ouvent me fat donni
Jusqu'à l'Ecosse mêr
S'é;en(i.,'nf» renommai
Uui «i>r. moi, part^a

Etait un élr!th£<r ; Le non» dtj INico
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VAmi-'Errpnt
Cette halre me gêne,
Je Tai depuis un an ;

Chose sure et certaine,

Elle venge le san^.

Mes maux ont commencé
Quand on élut Tracej.

10 •

Le Bourpçenii.

Vous êtes donc cet homme
Que depuis quelque tems,
Kn ce pays l'on nomma
Le pauvre Ami-Errant.
De grâce dites nous
Si c'est sûrement vous,

li

L\1mi- Errant
Le nom de Nicodème
{souvent me fut donné.
Jusqu'à l'Ecosse même
S e;ençL,'r«f» rer»omm<^f
Oui oWv moi, par Hatan,

17

VAmi-Errani.
D'esprit je suis en quête,

Car j'en ai grand besoin
;

J'ai cinq mots dans ma tête,

Voila tout mon mojen.
En tout lieu en tout tems
J'en ai toujours autant.

18

Le Bourgeoiê.'

Vous étiez donc coupable
De quelque grand péché.

Autrefois (ont aimable,
Vous êtes bien changé.
Dites nous rf>ccasion

De cette punition.

j9

VAmi- Errant.
C'est ma cruelle audace
Qui cause mon malheur.
Si mon crime s'efface

^
^Vtirht hieu Ju bonhanr.
J'ai quitté mon pnys

^

Le nom de JNifOiliîmo
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Nîcodème Thesaurocrk(
SURNOMME

L'AMI-ESKR
r

Lequel a été dernièrement vi

0.\ fl peu écrit sur cet homme extraorrli-
iviiip. Il publie tous les jours «les histoiros
on hébviMi. Elles ont été trailuifes en laîin
\)i\r lieux con^cilîp.rs let^-ishitifs, et ciisnile en
anj.iis par le colonel "vlclntoshel en franeâs
pur un iiiconii.i. Depuis 1 e[)o.^ue lie la

J
u-

biicritjon de ses ln«toires, lArni lilrrant (c'est
xuisi q;i il se noninie lui-mèu)e ) a été vu plu-
sifurs foi^. Il fut iVconnu {(ai un bourgeois de
Montréal, à qui il conta se« histairM telles
qu'il les avMit publiées. En 1833 il fut aper-
çu ])ar un évéque dans une église où il s'élait
établi pour prêcher Dqjuis ce tema ses doo-
(ririfs surptenanles n'ont converti personne;
on pen^^ait qu il était dans le Groenland, d'au-
tres disaient en Afrique, vu qne personne ne
pouvait le croire en Ar.iérique ; mais une i;a-
rette de Ma oc leconnuc par sa véiaoïité,
vient de nons tirer d'embarras sur le sort de
cet homme extraoniinuiie. en nous apprenant
qu ii a été vu et reconnu dernièrement etu li-

«nt la politique dans la villt- de Tombuuctou,
situé.- dans le comté du Niger, dans la barcnie

Kthiopie.

La i;ianiére dont il fut reconnu est assez
extraordinaire pour être rapportée ici. IMusi-
euis Canadiens de distinction qui se proine-
naient à Montieal dans la rue Sf. Jacques
vers les cinq heures du soir, apercjutent un
homme haut de cinq pieds qui venait veis
eux d'un pas précipité. Ses ions{ues tirades,
ses phrases «n désordre, ainsi que Th abiile-
ment qu'il portait, les étonnèrent tant qu'ils
I arrêtèrent p.ar le i.>raa, en Jç prj^nl de vouloif
bien leur dire quel était son nom et ses quali-
tés, li s'y opposa d'abord, en leur diiant qu'il

était payé pour ne pas s'arrêter ; mais

réponse ne fit que retloub'.er leur curio

ils îe supplièrent de vouloir bien leur C(

l'histoire de ses malheurs; car il leur pa

sait être très malheureux et tourmenté pai

remords amers. Cet homme ayant ref

uu instant prit la parole en ces termes :é

nom est Nicodème Thesaurocris^nicochris

je SUIS né dans ce pay^ ; n.os parens

étaient d honnêtes gens n'avaient pas la

tenlion d'être de grrands hommes. Qua
moi je ne fais que marcher, cl voiCi à pr(

neuf mois que je suis sorti pour la pren

fois de cette rue. Dans na longue ma
j'ai parcourru neuf fois les quatre partie

inoniie, et même la lune. No» curieux,

discours, ne furent pas lon^tems sans s'a

cevoir qu'ils avaient rencontré cet ho

qu'on nomme ordinairement l'Ami-Krrar
s'en étant convaincus, ils le prièrent de

loir bien <-'nUer aux loges des Sœurs-G
qui n'étaienr^as bien loin de iî^, et de c

iiuer le récit de ses avantures ; et s'y

prêté de bonne grftce, il continua en

termes :

Mes parens me firent apprendre A lire

écrire
;
quand je fus avance en âge, mon

me donna un livre appelé le Commerce
rissaril

; mais quoique je fwsst ai lé des s

ces de Mal-en-part, et alli. i\ île riches f

ciers, je n'y entendais rien. A4ors on me
na à lire un livre appelé la franchise t

tive, dans lequel j'ai lu des ••! «ses amin
et î; irîîculcusLS

;
je Vôî-H en iiirai peu, à C

qu'il touche à mon histoire.

L« t«ni appr«»eh«nt que. I«a Canadien
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RRANT.
îeremenf vu en Turquie.

ne pas s'arrêter ; mais cette

:jue retloubîer leur curiosité :

î (le vouloir bien leur conter

malheurs; car il leur parais-

Iheureux et tourmenté par des

Cet homme ayant réfléchi

i parole en ces termes :Mon
le Thesaurocris^nicophri?i(Jès ;

î ce pays ; tr.i s parens qui

'.s gens n'avaient pas la pré-

? grands hommes. Quant à

le marcher, et voici à présent

je suis sorti pour la première

. D;ms na longue marche
euf fois les quatre parties du
• la lune. Nos curieux, à ce

ent pas ionglems sans s'aper-

çaient ron(Oiit:46 cet homnje
(hnairetneiit TAmi-Krrant, et

incus. ils le prièrent de vou-

aux loges des Sœurs-iinses

bien loin de ij\, et de cnnti-

le ses avatituies; et s'y étant

grftce, il continua en ces

ïc firent apprendre A lire et à
fus avance en âge, mon père

re app» lé le Conunerce Flo-

loiqiie je fwsst ,ii !é des serri-

art, et alli. i\ île richts finan-

nd;iis rien Avlors on me don>

e appelé la I*! an'hir-e Filec-

i'ai lu des <•! nses Jimirables

;
je vôt'S en iiirai peu, à câusc

on histoire.

»«h«nt qu**. io Ciinidt«ns de-

vaient être fusillés,î'on vu ' ate la vijie- en trou-

ble ; les uns couraient le*i rtte*. par ici, les au-

tres par là : de j lus la tin de l élection appro-

chait, il n'y avait pas de tem-à perdre ; leR

connétables eurent ordre <:». scier des bâtons

pour frappf r s^n !e pe- pie ;, ils prirent trois

arbies qui étaient crus (ie tiois pépins qui

avaient été mis ^ous la lattgue du général

Cr-'is;.

Quand les fusils furent prêts, on » s mit sur

les épaules des soldats ^our^irer «ur les gens

de Ti.icey. J" lais à irt tète du comii- dont

j'étais le crrand-piètiv', 4j« vi^ lei fee..s cour-

iii .1. disant: On va fn-'Uer les Canadiens.--

Je pus M. J3agg uahs àiies bra.- pour le lui

faire voir. Je vis les Canadiens assoroir^és

par les connétables, et qui neaiimoms se re-

tiraient paisitilenient. Ils s'approchèrent

de moi, von'ant ho peu se reposer; moi

j'ai pris cela pour un grand àViàOut ;
j'ai

dit aux Canadiens ces paroles 'Çpi\ a.gres :
—

Aile/,, allez, allez vous-en dici\ ,c ne veux

pas que d«.5 rcvolulîuunaiies se re^>o&ent près

(le lïiVi

Trt.'v- et les Canadiens me regardèrent

d'une mine vrislo et me dirent : Vous dérai-

sonnerez et vous ne vous reposerez, jamais;

vous déraK^ollnelez tant que xous serez dans

le mondf, .i s.in« le rnoindre jn^^i m» i,t.

Aussitôt '}[]" les Canatlims Iui«nl morts je

jetai la v!ie stir mon bon sei.s passé, pour

m'en reswoiivrnir encore une f( . ,
e.ir jetai»

obligé de le laisser. C'est ainsi «pie je corn-

H.ençai mon voyage, et je ne snvai- par où

j'HllRii ; partout où je me place on me détre-

que ioujf)urR.



Etait un étraiiger;

Portant comme un chouaguen
Haine au nom Canadien.

4
lUuiiîl: bon jour, Irattle,

De grâce accordez nous . , *

La satisfaction d'êlre

Un moment avec vous. -

Ne nous refusez pas,

Tardez un peu vos pas.

5

L'JImi- Errant.

Messieurs, je vous proteat»

Que j'ai bien du malheur ;

Partout on me déteste,

C'est ici comme ailleurs
;

J'extravague en tout tem»
Et maiche incessamment

6
Le Bourgeoit.

Entrez dans cette loge,

Véritable Cafard
;

En stile d'Allobroge

Peignez nous vos écarts.

Nous vous étrillerons

Du mieux que nous pourront*

7

UAmi-Errant.
Je ne pourrais m'asseoir

Longtems avecque vous i

Je cours après la gloire,

Je dois rester debout.

Je manque au Comité
Quand je suis arrêté.

8

Le Boiirgeoii,

De voir votre attelage

Nous en serions curieux
;

Votre dur esclavage

Nous met les larme' aux ypux.
Vous avez bien cent francs.

Vous en gagnez autant.

J^lœurs des Hahitans des différens Pqyi

où VAmi-Errant a passé.

Je sortis donc de Montréal vers les trois

lieures du soir,dirigeant mes paS vers la Rivière

Chambly, que je parcourus d'un bout à l'au-

tre. Celte contrée ne me plut pas par la

grande chaleur oui y règne tout le long de
l'année, et par la race de ses hahitans qui

sont tous Canadiens.

Je passai de là à Québec où je vis des
choses merveilleuses. Je remarquai un jour

des Bretons qui voulaient rcnfirmer le Pays
tout vivant dans des toiles d'araignée, pour
l|cmpêcher, disaient-ils, de jouir des avan-
tages qui excitaient leur envie. Je ne pus
ro'çtrpécher de rire de ces imbéciles qui «*i-

niagmaient être capables d'enfermer un Pays,
*î de reaipéchcf d'aller à Sa destination âus-

•îtM qu« to« •mphytéote ••rsit mort. J«

Le non» de Nioodème
Souvent me fut donné
Jusqu'à l'Ecosse mên
S'é;«^vH Tna renomm«^r
Oui .: >\ moi, parSal
Qui sui) l'Ami-Errani

Justes C leuT, que ma
Est pénible' pour moi.

J'outrage tout le iAon<

Pour la millième fors.

J'oppoie bien des droi

Que j' i>,e compris jar

13

Pfé^cbant la tyrannie,

Le mensonge et l'errci

Semant la zizanie

Avec grande fureur.

Je gàgiw mes doublon
Tous moyens me sont

H
Les gr.'inds'hommes d'

Se croyant en Asie
Ici voudraient urt choc
Qui coût'rait bien'dea
De les encourager
Je me crois obligé,

15

Je trouve en Amérique
C'est une vérité,

Plus d'un grand politiq

Dont je »uis écouté.

La Clique ne peut rien

Je m'en^ kperçois bien.

16

j^e Bourgeo
Nous lirions comme ur
Vos écrtts les plus bea
Nous traitions de men.'

Tous vo% plus grands
Aujourd'hui nous voyo
Que nou» avions raisoi

i

passai au bureau du secré

vis des gens qui s'eirthousi

peu de chose Pt qui ne fa

des choses ui .es. Je pass;

gisintifoùjf lis des homm
JHmais et qui s'efforçaient

De là je fus à la Chjimbre
fi\0t exlrêmemei.t rhaud. .

George nylai^i où le climat

et trouvant un tio i de rats

rampant jusqti 'au -hateau S
les BureaucTrt es qui fabriq

tique toute cri,e, et plus ell

elle flatte leur si nsualité.

Alors aprcâ bieik «ies course

tréal, où le» ffene de bon sel

avoir d'admiintion pour les eïr

vais aillé aux 'Crossaik àfaird

ri^était pflupîé que p«r ocb i

poittt à*mipnip j« rsevaçai ati

4
i

i



Le non» de Nicodème
Souvent me fut donné.
Jusqu'à l'Ecosse même
S'é;«'!iH iria renommer» i.

Oui .;<j^imoî, par Satan,
Qui aui) l'Ami-Errant.

Justes C leuT, que ma rond*
Est pénible" pour moi.

J'outrage tout le iAonda
Pour la millième fors.

J'oppoie bien des droits

Que j' re compris jamaii.

Précbant la tyrannie,

Le mensonge et l'erreur,

Semant ia zizanie

Avec grande fureur.

Je gâgn« mes doublons
;

Tous moyens me sont boBf.

H
Les grands-hommes d'Europe
Se croyant en Asie
Ici voudraient urt choc
Qui coût'rait bien'des viet.

De les encourager
Je me crois obligé. i

15

Je trouve en Amérique^
C'est une vérité,

Plus d'un grand politique

Dont je »uis écouté.

La Clique ne peut rien.

Je m'en kperçoisj bien.

16

j^e Boiirgeoi».

Noua li«iions comme un songe
Vos écrtts les plus beaux,
Nous traitions de mensonge
Tous vo^ plus grands travaux*
Aujourd'hui nous voyons
Que non» avions raison.

i

ssai au bureau du secrétaire civil, où je
\ des gens qui s'enthousiasmaient de bien
u de chose Pt qui ne faisaiçM aucun cas
s choses ui .es. Je passai e0 Conseil Lé-
ilalifoùjf lis des hommes qui ne riaient

nais et qui s'eflEbrçaient de ne pas penser.

! là je fus à la Chtimbre d'Assemblée oiXil

t extrêmemeî.t rhaud. Je passai chez M.
orge Rylai^l où le climat est plus tempéré,
trouvant ufi lio i de rats, je me rçndis en

apant jusqu'au -hateau St. Louis. J'ai vu
BureaucTrt es qui fabriquaient de la poïi-

le toute cn,e, et plus elle est pourrie plus

i flatte leur si nsualité.

Llors après bien «ies courses je revins à Mon-
il, où les gène de bon sens ne veulent

i
au

ir d'admuiition pour les eingcs. Couimo j'a-

laidé aux 'Cirosaaié àfairecfoii'e que co paya

ait p«iipié i-jue p»r des »anvBg«i» qui rrout

it d'Mrprit, j« rsevaçmi ati nie* pov y rapt-

C'est ma truelle audace
Qui cause mon malheur.
Si mon crime s'efface

-î'wirBi biei» Ju bt^phe»»»".

J'ai quitté mon p^ys
Pour ses plus grands enn'mis.

20
Dedans la rue Saint Jacquei
Les Canadiens passant.
Juste un mois aprùs Pâques,
Me dirent doucement :

Peux-tu bien, mon ami,
Laisser ton nom terni ?

21
Moi brutal et rébelle

Je leur dis sans raison :

Otez vous criminels
Sans plus longue oraison.
— Bons soldats lirez donc
Car ils me font affront.

22
Tracey, la bonté même,
Dit en me regardant :

Tu tireras toi-même
À rebours du bon sens.

Tf pauvre jugement
Cebie dès ce moment.

23
Hélas ! A l'heure même
S accomplit mon destin.

Avec douleur extrême
Je me mis en chemin.
De ce jour là je suis

A braire jour et nuit.

24
Messieurs, le tems me presse,

Adieu la Compagnie.
Je vais chez Monsieur Yetse
Chercher quelque^ cens louis.

C'est lui en vérité

Qui m'a toujours payé.

raître ; mais je ne pus tromper personne sur ce»
deux points; j'eus le désavaniage d'être partout

reconnu dana le pays. J'ai fait plusieurs remar-
ques contre les Cnnadiens, pour lesquelles je me
ferai rosser quand j'y retournerai

;
je dirai seule-

ment que ce peuple en général est trè.s généreux
et très hospitalier, mais s'amuse trop à cioiro les

fables que leur débitent les étrangers, ainsi que
ce qu'ils lisent dans lee f >lliculea que je fuis circu-

1er'dans le p&ysy sans s'attather aux chotCd qui

sont néi^essairo'' à la conservation de leurs droits.

Ce pays serait lies libre, si nous ne l'enipfchiou»

de l'être.

Je m'étais acb^miné une fois vers l'Autriche.

Ce pnyR est érigé en répuLlique ; ses habitans

jouissent parfaitement de la hlftrté, quoiqu'il»

soient pondus pour en piononcur le nom. De là

j'étais allé ^n "Turquie, et c'est de la Turquie que
je revins en Canada, conduisant nies pu8 vers Wë
loges, otl oie voici. En achevant ces mots, H

itinr fit ùii« protbrtff» rwVwirfio* «i jivûiwortH *oo

«h«mm.




